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Le grand romancier est celui qui, tel le Voyant de Rimbaud, montre un réel qu’on n’a pas vu 
ou, dans le réel, ce qu’on n’y aura pas vu. 
Dans Soumission, Michel Houellebecq creuse son sillon ironique en proposant l’aventure de 
la collaboration : ce livre est en effet le grand roman de la collaboration. 
La soumission aux puissants du moment relève de l’éthologie : elle suppose la fascination des 
âmes en peine pour la puissance qui les méprise et veut leur sujétion. 
Soumission est un miroir tendu à la face des collaborateurs ; comment ceux-là auraient-ils pu 
s’y mirer sereinement ? 
La réception de cette œuvre renseigne sur le fonctionnement de notre époque. 
L’intelligentsia, si prompte dans l’histoire à jouir de la botte qui lui écrase le visage, s’est 
grandement déchaînée contre l’homme qui annonce le cancer et qu’on rend responsable de 
la maladie qu’il diagnostique. Ce Miroir du nihilisme fait de Michel Houellebecq un 
éducateur au sens que Nietzsche donnait à ce mot quand il parlait de Schopenhauer. 
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